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Se nour rir ne consiste pas seule ment à sa tis faire des be soins bio lo‐ 
giques, et soi gner dé passe la seule prise en charge mé di cale pour en‐ 
glo ber l’at ten tion à au trui, l’or ga ni sa tion so ciale et les re pré sen ta tions
col lec tives et po li tiques du bien- être. C’est un acte émi nem ment so‐ 
cial et cultu rel qui est aussi por teur de normes de santé pu blique.
C’est pour quoi la re la tion entre man ger et bien man ger, que met en
pers pec tive ce nu mé ro à tra vers dif fé rentes contri bu tions, in ter roge
la ques tion du soin de soi et des autres. Mais les choix ali men taires
sont aussi im bri qués dans les sphères de la jus tice so ciale, de la santé
pu blique et de l’éco lo gie. Dans un monde do mi né par l’in dus tria li sa‐ 
tion ali men taire et la pro li fé ra tion des normes de santé, il faut re pen‐ 
ser la ma nière dont sont re liées en acte ces deux pra tiques.

1

Deux ci ta tions sa turent un es pace de re pré sen ta tions qui va de l’An ti‐ 
qui té au 19  siècle jusqu’à au jourd’hui  : quand Hip po crate nous in‐ 
time de «  faire de notre ali men ta tion (notre) pre mière mé de cine  »,
Jean An thelme Brillat- Savarin lui ré pond quelque vingt- deux siècles
plus tard  : «  les ani maux se re paissent  ; l’homme mange  ; l’homme
d’es prit seul sait man ger  ». Peu im porte que la pre mière soit apo‐ 
cryphe, elle nous en dit plus sur nos mondes contem po rains que sur
la Grèce an cienne  ; quant à la se conde, elle dé fi nit la mo der ni té
comme une double dis tinc tion entre l’homme et le sau vage d’une
part, entre l’ins truit ou le bour geois et l’in culte ou l’ou vrier d’autre
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part. La bonne ali men ta tion se rait ainsi de puis tou jours liée à la fois à
la mé de cine et à la stra ti fi ca tion so ciale.

Au jourd’hui, les en jeux ali men taires sont mul tiples : sé cu ri té sa ni taire,
équi libre nu tri tion nel, coûts, lutte contre le gas pillage, tra di tions et
ha bi tudes, en vi ron ne ment, dans la me sure où man ger et soi gner
consti tuent des ac ti vi tés qui ont trait à la fois à la phy sio lo gie hu‐ 
maine et à la mo rale. Elles en gagent à la fois dans leurs ob jec tifs et
dans leurs mé thodes des dé fi ni tions du bien et des normes, mais
aussi des or ga ni sa tions tech niques agri coles, cu li naires, in dus trielles,
des ré gimes de pen sée et d’ac tion. Se nour rir, c’est tou jours aussi par‐ 
ler de ce qu’on mange mais aussi de ce qu’on ne mange pas. C’est
consi dé rer du trop et du manque.

3

Les ar ticles réunis dans ce nu mé ro ex plorent les liens entre nour ri‐ 
tures et soin, en adop tant une pers pec tive issue des sciences hu‐ 
maines et so ciales – his toire, an thro po lo gie, so cio lo gie ou en core
science po li tique. Le concept de soin y est ap pré hen dé dans un sens
large, al lant de l’at ten tion por tée à au trui à une ap proche en glo bant
les di men sions phy sio lo giques, so ciales et po li tiques de la re la tion
nour ri cière. Dans les so cié tés oc ci den tales, la na ture – et donc aussi
la nour ri ture – a long temps été per çue comme un objet de pos ses‐ 
sion, de contrôle et de do mi na tion. L’hu main y a oc cu pé et y oc cupe
en core une po si tion cen trale, comme maître d’un monde qu’il ex‐ 
ploite et or ga nise pour ce qu’il dé fi nit comme un bien com mun, no‐ 
tam ment en as su rant la sub sis tance des po pu la tions ou en va lo ri sant
la sé cu ri té ali men taire. Ce pen dant, si l’on cesse de voir la na ture
comme une seule pour voyeuse de res sources des ti nées à com bler ce
bien, ou en core comme une abs trac tion phi lo so phique, et si on consi‐ 
dère les hu mains comme par tie in té grante du monde na tu rel, alors il
de vient né ces saire d’in ven ter de nou velles formes de soin et de re la‐ 
tions, in cluant des ac teurs sou vent mar gi na li sés et mi no ri sés, hu‐ 
mains ou non.

4

Si nour rir et soi gner sont deux pra tiques hu maines in trin sè que ment
liées, notre exis tence en an thro po cène im pose dès lors de re pen ser le
rap port de ces deux no tions, passé comme pré sent. Les contri bu tions
de ce nu mé ro montrent toutes que ce nou veau re gard né ces saire re‐ 
pose sur la re con nais sance de nos fra gi li tés res pec tives, mais aussi de
leur in ter dé pen dance avec d’autres formes de vie, hu maines ou non.
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Ré flé chir à ces dé pen dances re vient à in ter ro ger la condi tion hu‐ 
maine, le so cial et le po li tique, ainsi que les mo dèles de so li da ri té et
de jus tice.

Les au teurs et au trices de ce nu mé ro visent ainsi à com prendre et
ana ly ser de quelle ma nière agir sur une ali men ta tion pui sée dans la
na ture, la terre et le vi vant im plique ipso facto des fa çons d’in ter pré‐ 
ter et de struc tu rer les rap ports entre hu mains et en vi ron ne ment.
Leurs ana lyses montrent aussi que la dé fi ni tion de notre lien au vi vant
n’est ja mais exempte de ten sions : d’une part, la pro duc tion des nour‐ 
ri tures est tou jours as so ciée à des ques tions de va leur, de risque, de
jus tice et de par tage des res sources. D’autre part, la mon dia li sa tion
des fi lières agri coles et l’essor de l’in dus trie agroa li men taire ont in‐ 
ten si fié la nor ma li sa tion de l’ali men ta tion, de la com po si tion des pro‐ 
duits aux pra tiques ali men taires.

6

Les pré oc cu pa tions re la tives à la santé du corps et à celle de la terre
peuvent se re joindre sans pour au tant coïn ci der. Que man ger, avec
qui et com ment  ? Les ar bi trages entre des in jonc tions sou vent
contra dic toires ré vèlent à la fois les va leurs d’une so cié té et les rap‐ 
ports de force qui la tra versent.

7

L’ar ticle de L. Hum bert et M. Azcué, à par tir d’une en quête menée au
sein d’une as so cia tion lyon naise de pro mo tion et de sou tien à l’al lai‐ 
te ment ma ter nel, ana lyse la construc tion et le ren for ce ment des rap‐ 
ports de do mi na tion de genre au nom du soin. Les in jonc tions sa ni‐
taires mon diales au jourd’hui por tées par l’OMS d’un al lai te ment ma‐ 
ter nel ex clu sif jusqu’à six mois et celle d’une éga li té de genre font
l’objet de né go cia tions. L’ana lyse s’ins crit dans une pers pec tive fé mi‐ 
niste qui in ter roge la na tu ra li sa tion des rôles de genre à tra vers cette
ali men ta tion si spé ci fique qu’est celle de l’al lai te ment, et dé montre
que cette pra tique, socio- historiquement dé crite comme de la res‐ 
pon sa bi li té ex clu sive des femmes, est de fait concep tua li sée comme
un tra vail de soin sexué. Plus en core qu’avec la gros sesse et l’ac cou‐ 
che ment, l’al lai te ment ma ter nel ré vèle donc la force des construc‐ 
tions de genre dans la so cié té contem po raine.

8

La contri bu tion de M. Chou teau, per met d’ex plo rer une fic tion à la lu‐ 
mière de ses pro lon ge ments éthiques et po li tiques. L’ana lyse d’une
série, sup port ar tis tique et in dus triel propre au contem po rain, vise à
sai sir une re pré sen ta tion du Care dans un ma té riau qui « crée de l’at ‐
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ta che ment et de la pro jec tion  » et pour rait même  prendre soin des
té lé spec ta teurs. La série Sweet- tooth est ana ly sée comme forme d’in‐ 
ter ro ga tion de notre rap port au vi vant, hu main comme non- humain,
à tra vers la co exis tence entre hu mains et hy brides. En en vi sa geant
d’autres voies pour ha bi ter le monde, cette pro duc tion cultu relle met
en re pré sen ta tion les éthiques du care à tra vers des gestes du quo ti‐ 
dien et no tam ment ceux de jar di ner et cui si ner comme ma nières
douces de se nour rir et d’éta blir un rap port au monde. L’ana lyse s’ap‐ 
puie sur le par cours de deux per son nages de la série et des re la tions
qu’ils tissent avec des jeunes en fants hy brides. Dans cet uni vers, les
ac tions comme celles de faire à man ger, culti ver la Terre ou édu quer
in ter rogent nos vul né ra bi li tés et pro posent une vi sion fon dée sur la
so brié té, l’amour et la confiance entre des êtres vi vants dif fé rents.

On est là bien loin de la nu tri tion, non pas sa voir ver na cu laire porté
par les pro fanes mais de ve nue dis ci pline mé di cale qui édicte au nom
d’une science qui se dé fi nit comme fon dée sur les preuves une phy‐ 
sio lo gie des règles du «  bien man ger  ». Si les re com man da tions en
nu tri tion in fan tile consti tuent à l’évi dence un pro ces sus de nor ma li‐ 
sa tion de la pra tique mé di cale et d’ho mo gé néi sa tion des conduites de
vie in di vi duelles, l’ar ticle de D. Duhot dé crit le champ de pro duc tion
de ces re com man da tions à par tir de l’ana lyse d’un cor pus consti tué
de l’en semble des pu bli ca tions scien ti fiques pa rues en une quin zaine
d’an nées et ré fé ren cées dans le mo teur de re cherche Scien ce Di rect et
la pré sence de l’item « di ver si fi ca tion ali men taire ». Ana ly sant au plus
près la ge nèse de pro duc tion des ar ticles scien ti fiques et les po si tions
des au teurs, il étu die les po si tions so ciales, les construc tions de lé gi‐ 
ti mi té et l’ar ti cu la tion des luttes in ternes et des de mandes ex té‐ 
rieures et s’ap plique à ob jec ti ver ce qu’il nomme «  la struc ture re la‐ 
tion nelle de la re cherche en nu tri tion in fan tile ». Il donne à voir un
es pace so cial très hié rar chi sé dans le quel un groupe li mi té d’ex perts
condi tionne lar ge ment la dis tri bu tion des re com man da tions sur la di‐ 
ver si fi ca tion ali men taire à des ti na tion du grand pu blic. Enfin il
montre que les liens de ces ex perts de haut ni veau avec l’in dus trie
ali men taire conduisent à in vi si bi li ser la ques tion de l’ori gine in dus‐ 
trielle des den rées.

10

Mais les re com man da tions mé di cales ne sont pas les seules à in fluen‐ 
cer l’ali men ta tion contem po raine. Au nom du bien, du bon, du sa vou‐ 
reux, du bio, du sain… des règles du bien man ger s’ins ti tuent, se lé gi ‐

11



Nourrir et soigner

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

ti ment, s’ins ti tu tion na lisent et se mé dia tisent. De l’ap pa ri tion des res‐ 
tau rants à la li vrai son à do mi cile, du mou ve ment pour une ali men ta‐ 
tion ra tion nelle au début du 20  siècle jusqu’au Plan Na tio nal Nu tri‐ 
tion Santé (PNNS) et au nutri- score, la fa bri ca tion des normes ali‐ 
men taires doit être en vi sa gée dans toute la di ver si té de ses ac teurs,
de ses lieux, et de ses modes d’ex pres sion.

ème

L’ar ticle de Ch. Bonah, S. Lel lin ger et C. Sala pro pose ainsi de re tra cer
l’évo lu tion des dis cours, pra tiques et re pré sen ta tions au tour de l’ali‐ 
men ta tion dans la so cié té fran çaise en car to gra phiant les stra té gies
de com mu ni ca tion mises en œuvre par dif fé rents émet teurs. À par tir
d’une mé thode ori gi nale de car to gra phie des ar chives du Web, une
ana lyse d’un cor pus d’un mil lion de pages et vingt- cinq mille vi déos
ob jec tive la na ture et l’ori gine des conte nus au dio vi suels ré fé rés à
l’as so cia tion des trois mots- clés «  ali men ta tion  », «  poids  » et
« santé » qui nous in forment sur les re pré sen ta tions re la tives aux ha‐ 
bi tudes ali men taires et à la per cep tion de la santé en France, au
début du 21  siècle. L’ar ticle montre, à par tir de cet « océan in for‐ 
ma tion nel », un brouillage des ca té go ries entre édu ca tion, mar ke ting
et santé. Ainsi le lobby su crier res sort comme ac teur par ti cu liè re‐ 
ment pré sent et of fen sif. Af fi chant nombre de mes sages comme re le‐ 
vant de l’édu ca tion à la santé, la lé gi ti mi té de cette fi lière agro- 
industrielle s’ap puie sur une com mu ni ca tion tous azi muts dont un
cer tain nombre de dis po si tifs édu ca tifs à des ti na tion des pu blics sco‐ 
laires. L’ori gi na li té de l’ana lyse à par tir de la toile per met ainsi d’éva‐ 
luer l’évo lu tion par l’ana lyse de la toile d’une po li tique de com mu ni ca‐ 
tion déjà an cienne du Centre d’études et de do cu men ta tion du sucre
(CEDUS) au tour des no tions de plai sir mais éga le ment de santé et de
consom ma tion rai son née.

12

ème

Notre nu mé ro sou haite éga le ment in ter ro ger la façon dont les ins ti‐ 
tu tions prennent soin de ceux dont elles ont la charge. Les ins ti tu‐ 
tions contri buent sou vent à confor ter une image né ga tive de la nour‐ 
ri ture, les repas ser vis à l’hô pi tal ou à la can tine sco laire sym bo li sant
la mé dio cri té gus ta tive. Alors que la re cherche en sciences so ciales
sou ligne le rôle in té gra teur du repas dans la vie col lec tive, les éta blis‐ 
se ments semblent pour tant re lé guer la ques tion ali men taire, au‐ 
jourd’hui fré quem ment ex ter na li sée, au se cond plan. Des ali ments
em blé ma tiques comme la viande ou les pro duits lai tiers, des modes
de pro duc tion comme le bio, ou des or ga ni sa tions telles que les cui ‐
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sines cen trales, mettent en lu mière les ten sions et pa ra doxes d’une
ali men ta tion col lec tive et dite « de qua li té ». L’ar ticle de L. Vi sier et
G. Zoïa ana lyse ainsi com ment, au sein de l’ins ti tu tion sco laire, s’ar ti‐ 
cule le soin du corps ou de l’es prit avec l’acte de nour rir. Les au teurs
consi dèrent les can tines sco laires comme un prisme per met tant de
sai sir la construc tion des dé fi ni tions na tio nales de la santé et dé‐ 
crivent com ment l’ali men ta tion sco laire des éco liers de puis le début
du 20  siècle est le pro duit d’une ac ti vi té in tense de né go cia tion et
de récit. Ils dé gagent trois dé fi ni tions his to riques suc ces sives de la
santé par l’ali men ta tion sco laire des en fants, d’une part un ren de ment
entre éco no mie et tra vail, d’autre part une lutte ac tive contre le
risque sa ni taire, en suite et enfin une mé tro lo gie ap puyée sur une
stan dar di sa tion de l’offre.

ème

Cette li vrai son de Soin, Sens et Santé pro pose ainsi une ré flexion cri‐ 
tique sur la façon dont les ac ti vi tés liées aux nour ri tures et au soin
s’en tre mêlent, et sur l’ana lyse de quelques- unes de ces pra tiques en
mon trant com ment s’exercent des en jeux de genre, de pou voir, de
santé pu blique et de jus tice so ciale, dans un contexte de trans for ma‐ 
tion des normes ali men taires au temps de l’an thro po cène.
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